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Maurice ABIBU SAKAPELA 
Gouverneur a.i. de la Tshopo 
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A vec ses 199.567 
Km2, la province 
de la Tshopo est 
la plus vaste de 

toutes les provinces de la 
République Démocratique 
du Congo. 
En réalité, elle est 4 fois 
plus grande que la Hollan-
de et 3 fois la superficie du 
Togo. La Tshopo partage 
ses frontières avec les pro-
vinces du Haut-Uélé, de 
l’Ituri, du Maniema, du 
Nord-Kivu, de la Tshuapa, 
de la Mongala et du Bas-
Uélé. 

Elle est habitée par envi-
ron 2.709.300 personnes. 
La province de la Tshopo 
qui a la ville de Kisangani 
comme chef-lieu, compte 7 
territoires, à savoir : Baf-
wasende, Banalia, Baso-
ko, Isangi, Opala, Ubun-
du et Yahuma.  

Parmi les principales tribus 
qui constituent la popula-

tion de la Tshopo, on peut 
citer les Bakumu (les 
Enya),  les Basoko,  les 
Topoke,  les Lokele,  les 
Bambole,  les Bangando,  
les Bangole, les Walengo-
la, les Bambesa, les Mitu-
ku et les Wagenia. 

La province de la Tshopo 
est issue du démembre-
ment de l’ancienne Provin-
ce Orientale dont il a d’ail-
leurs gardé le chef-lieu, 
Kisangani. 

À l’Assemblée nationale, la 
Tshopo est représentée 
par  16 députés.  
Son Assemblée provinciale  
compte 28 députés. 
Depuis le 29 mai 2021, 
Maurice ABIBU SAKAPE-
LA est le Gouverneur ad 
interim de la province de la 
Tshopo, après la déchéan-
ce de l’ancien gouverneur 
Walle Lufungula. 
Outre le français qui est la 
langue officielle du pays, le 

Swahili et le Lingala  sont 
les langues les plus par-
lées sur l’ensemble  de la 
province. 
Deux principales activités 
occupent la majorité de la 
population de la Tshopo. Il 
s’agit de l’agriculture et de 
la pêche. 

 Les Wagenia et les Lokele 
ont une réputation nationa-
le et même internationale 
de grands pêcheurs.  

À ces deux activités s’ajou-
tent la chasse et l’exploita-
tion artisanale de l’or et du 
diamant. 
Le petit commerce fait aus-
si partie des occupations 
d’une bonne frange de la 
population de la Tshopo. 
Enfin, l’administration pu-
blique et les cabinets politi-
ques emploient aussi  une 
partie de la main d’œuvre 
provinciale. 
Dans l’agriculture, les prin-

11. PROVINCE DE LA TSHOPO 

11.1. Présentation  

Université de Kisangani 
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cipaux produits vivriers 
sont le manioc, le riz, la 
banane, le maïs, l’arachi-
de, le haricot et la canne à 
sucre. 
Quant à l’agriculture pé-
renne, la population se 
concentre sur le café, le 
cacao (à Bengamisa) et le 
palmier à huile. 

Comme dans les autres 
provinces traversées par le 
fleuve congo, la pêche 
dans la Tshopo produit  

une grande diversité d’es-
pèces des poissons. Mais 
la plus connue et la plus 
réputée est le Mboto (la 
Carpe), dont l’accompa-
gnement sur assiette avec 
la banane plantain forme 
un patrimoine culinaire 
provincial. 

Au niveau de l’exploitation 
artisanale des mines, il y a 
le diamant et le fer qui sont 
exploités en territoire de 
Banalia, l’or dans plusieurs 

territoires et du coltan au 
niveau d’Ubundu. 

Les autres richesses natu-
relles de la Tshopo se dé-
clinent dans ses grandes 
réserves hydrographiques 
assurées par le fleuve 
Congo et les rivières Tsho-
po, Arwimi, Lindi, Lowa et 
Lomami.  La forêt, les 
grands espaces verts et la 
diversité de sa faune et de 
sa flore ajoutent une valeur 
aux richesses de la Tsho-

po.  Au niveau des structu-
res de l’éducation, la pro-
vince compte beaucoup 
d’écoles et plus d’une di-
zaine de centres universi-
taires. 

Parmi les écoles les plus 
connues de la province, 
figurent notamment l’Athé-
née de Kisangani, (Ex- 
Athénée Royale), le com-
plexe scolaire de l’universi-
té de Kisangani,  le collège 
Maele, tenu par les prêtres 
de Sacré-Cœur, l’institut 

Lisanga, tenu par les pro-
testants, le Lycée Anuari-
te, l’Institut Tshololo, dans 
la commune de Kabondo, 
à Kisangani. Les instituts 
Lohale et Tosalisana, à 
Lokutu, sont deux exem-
ples phares du territoire de  
Basoko. 

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, la province est ri-
che en institutions acadé-
miques. L’Université de 

Kisangani, la 3ème du pays 
après celles de Kinshasa 
et de Lubumbashi, est la 
principale référence scien-
tifique de la Tshopo. Outre 
l’Université de Kisangani 
qui compte près de 10.000 
étudiants, la force de la 
province repose sur  l’Insti-
tut Facultaire des Sciences 
Agronomiques (IFA) de 
Yangambi, l’Institut Natio-
nal de Recherches Agro-
nomiques (INERA) de 
Yangambi,  l’ISC et l’ISP, 

Pêcherie de Wagenia 
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l ’ I B T  e t  l ’ I S T M /
Kisangani.  L’Institut Supé-
rieur d’Etudes Agronomi-
ques (ISEA) de Bengamisa 
en territoire de Banalia, 
l’Université Mariste du 
Congo, le Grand Séminai-
re Saint Augustin de Ki-
sangani font partie des 
atouts de la province. 
Sur le plan médical, la 
province de la Tshopo est 
bien placée. Il y a d’abord 
les Cliniques de l’Universi-

té de Kisangani, l’unique 
hôpital du niveau tertiaire 
de la province. En suite, il 
y a l’Hôpital général de ré-
férence de Makiso, à Ki-
sangani, et au moins un 
Hôpital Général de réfé-
rence dans chaque territoi-
re (Bafwasende, Banalia, 
Yahuma, Ubundu, Basoko, 
Opala et Isangi).  

11.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

La province de la TSHO-
PO est très touristique. On 
y trouve à titre indicatif : 
les chutes Wagenia ou la 
pêcherie des Wagenia. 
C’est un véritable  village 
fluvial, avec les pêcheurs 
Wagenia, à Kisangani, 
l’Hôtel Congo Palace, ré-
nové par la Caisse Natio-
nale de Sécurité Sociale ; 
Le Pont Tshopo, sur la 
rivière qui porte le même 
nom et la Place de la Pos-
te. La place de la poste est 
le plus grand point de ras-
semblement populaire  de 
la ville de Kisangani depuis 
l’époque Coloniale. L’Uni-
versité de Kisangani, l’u-
ne des 3 grandes universi-
tés officielles du pays, 
avec son Jardin  de forêt 
artificielle s’ajoutent sur la 
liste des sites touristique 
de la province de la Tsho-

Pont Tshopo 
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po.  

Il y a également le com-
plexe de la société des 
textiles de Kisangani 
(SOTEXKI), avec ses es-
paces verdoyantes ; le la-
boratoire biologique, zoolo-
gique et pédagogique de 
Yangambi, un grand centre 
de recherche agronomi-
que, en territoire d’Isangi ; 
le confluent Arwimi-fleuve 
Congo, dit aussi terminal 
Arwimi ou Tinda Ito, à Ba-
soko ; les plantations Uni-
lever Congo (Plantation 
des huileries du Congo : 
PHC-FERONIA), ex-PLZ à 
Lokutu, en territoire de Ba-
soko ; la Gare d’Ubundu 
(terminal de la ligne ferro-
viaire) ; le centre Wanyaru-

kula (un important central 
commercial sur l’axe Ki-
sangani –Nyanya) en terri-
toire de Bafwasende. 
 
11.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 
 

L’énergie électrique, l’eau 
potable, les voies de com-
munication, la couverture 
judiciaire et l’approvision-
nement en produits phar-
maceutiques font cruelle-
ment défaut dans la pro-
vince de la Tshopo. 
De ce fait, les domaines 
d’investissement dans la 
province de la Tshopo sont 
nombreux, parmi lesquels, 
nous pouvons citer : la ré-
habilitation et le renforce-
ment des capacités de pro-
duction de la centrale hy-

droélectrique de la Tsho-
po, le développement  de 
l’énergie solaire et éolien-
ne, la construction, la réha-
bilitation et l’entretien des 
routes provinciales et de 
desserte agricole, la mo-
dernisation de l’aéroport 
international de Bangboka, 
à Kisangani, la production 
et la distribution de l’eau 
potable, l’élargissement du 
réseau de distribution de la 
Régideso, le développe-
ment de l’exploitation fo-
restière, la construction 
des écoles viables et équi-
pées, le développement de 
l’agriculture et de l’agro-
industrie, la modernisation 
de la  pêche et la construc-
tion des usines de produc-

La Mairie de Kisangani 
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LINGO PRINCE Ibrahim 
Elu de BONDO 

 NGOMBE NZEU Charles 

LES SENATEURS DU BAS‐UELE 
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L a province du Bas
-Uélé est la 
deuxième des 26 
provinces en ter-

mes de superficie, juste 
après sa voisine la Tsho-
po, mais elle est l’une des 
moins peuplée. 

Car avec ses 148.331 
Km2, le Bas-Uélé ne 
compte que 1.310.100 ha-
bitants. Et comme la 
Tshopo, le Bas-Uélé est 
une terre hospitalière avec 
une population ouverte, 
chaleureuse et dynamique. 

Le Bas-Uélé compte  6 ter-
ritoires, à savoir : Aketi, 
Ango, Bambesa, Bondo, 
Buta et Poko.   

Le Bas-Uélé est composée 
d’une mosaïque des tribus. 
Parmi les plus connues, on 

peut citer : les Azande, les 
Ngbandi, les Makere, les 
Madi, les Abarambo, les 
Benge, les Babenza, les 
Kolongbandi, les Nzakara, 
les Kango, les Baboa et 
les Balele. 

Mais toutes ces tribus peu-
vent être regroupées en 3 
blocs ethniques : les Sou-
danais, les Bantous et les 
Mixtes (Soudano-bantous) 

La province du Bas-Uélé a 
comme chef-lieu BUTA. 

Le Bas-Uélé a 7 députés 
nationaux et son Assem-
blée provinciale compte 18 
députés. 

Depuis mai 2019, le Bas-
Uélé est dirigé par Valen-
tin SENGA PAYSAYO qui 
a comme Vice-gouverneur 
Jean Fiole Tengbuti. 

12.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

L’agriculture est la princi-
pale activité de la popula-
tion du Bas-Uélé. 

On distingue les cultures 
pérennes et industrielles 
comme le café, le coton, 
le cacao et les cultures 
vivrières et saisonnières 
comme l’arachide, le ma-
nioc, le maïs, le paddy 
(Riz), les bananes et les 
ignames. 

L’exploitation forestière et 
la récolte des chenilles  
occupent également une 
importante place parmi les 
activités génératrices de 
revenus de la population 
du Bas-Uélé. 

Autre activité principale 

12. LA PROVINCE DU BAS-UÉLÉ 
 

12.1. Présentation  

La Cathédrale de Buta 
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dans le Bas-Uélé : l’exploi-
tation artisanale des mine-
rais, notamment de l’or et 
le diamant. 

La province regorge aussi 
d’importantes ressources 
comme le fer et le pétrole 
dont l’exploitation nécessi-
te la finalisation des tra-
vaux de prospection.  

Sur le plan sanitaire, on 
ne compte pas moins de 4 
hôpitaux généraux de réfé-
rence dans la province 
mais qui nécessitent un 
renforcement en équipe-
ments, une modernisation, 
un approvisionnement ré-
gulier en produits pharma-
ceutiques et une augmen-
tation de l’effectif des mé-
decins. C’est le cas de 
l’hôpital général de réfé-
rence de Buta Sodiba, de 

celui de Bondo, de celui 
d’Aketi et celui de Bambe-
sa. 

Dans le domaine de l’é-
ducation, des écoles com-
me MBOTA (BUTA), BA-
KENGAYE (POKO), INS-
TITUT LASO (AMADI-
POKO), EP. ZANGAYE 
(BONDO) et EP KATOS 
(BONDO) assure une édu-
cation de qualité apprécia-
ble ! 

S’agissant de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, il y a l’Université 
Protestante du Congo 
Nord (UPCN) basée à Bu-
ta. Il y a également l’Insti-
tut Supérieur Pédagogique 
à Buta et à Bondo, l’Institut 
Supérieur de Commerce à 
Buta et l’Institut Supérieur 
de développement Rural 

(ISDR) à Poko.  

12.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

Le domaine de chasse 
de BILI UERE, l’un des 
plus grands en RDC, est 
l’une des attractions princi-
pales de la province. 
 

On peut y contempler et 
chasser les singes, les 
sangliers, les antilopes, les 
porcs épics, les léopards, 
les lions et les tortues. 
 

Le Parc de Rubi Tele abri-
te les Okapi et les singes. 

Les visiteurs de la province 
de Bas-Uélé peuvent ad-
mirer les chutes Lepudun-
gu, Bandu (Dingila) 

Rivière Uélé 
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12.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 
 
L’enclavement de la pro-
vince du Bas-Uélé est un 
souci permanent pour les 
habitants de cette entité. 
La priorité des décideurs 
devrait être la réhabilitation 
de la route nationale, des 
routes d’intérêt provincial 
et celles de desserte agri-
cole. 
L’électrification et la des-
serte en eau potable sont 
également des besoins so-
ciaux de base pour la po-

pulation du Bas-Uélé. 
La promotion scolaire, la 
construction des écoles  
publiques et privées, de 
niveau primai-
re, secondaire et universi-
taire sont aussi une priorité 
pour le Bas-Uélé. 

On peut aussi y investir 
dans le secteur de la san-
té, avec la construction 
des centres hospitaliers 
modernes et l’implantation 
des pharmacies équipées. 

Le secteur de transport est 
aussi prometteur. Les in-
vestisseurs peuvent amé-

liorer la qualité de la circu-
lation de la population et 
des marchandises sur les 
trois axes importants : 
 KISANGANI - BUTA -

AKETI-BUMBA, 
 BUTA - BAMBESA - PO-

KO-ISIRO, 
 BUTA -BONDO- MON-

GA-NDU. 
On peut bien évidement 
investir au Bas-Uélé dans 
le domaine agricole avec 
la culture d’hévéa, de ca-
cao, de coton, de café, etc. 

L’industrialisation de l’ex-
ploitation de l’or et du dia-

Chimpanzés de Bili Uéré 

Aéroport de Buta 
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LES DEPUTES NATIONAUX DU HAUT‐UELE (2018‐2023) 

KARUME Anne‐Marie INAGOSI B. I. KASONGO Geneviève 

Dieudonette Norbert SAMAKI 
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L a province du 
Haut-Uélé est la 
terre natale de la 
bienheureuse 

Anuarite Nengapeta, reli-
gieuse originaire de WAM-
BA, tuée pendant la rébel-
lion de 1964, béatifiée et 
déclarée Sainte par le Pa-
pe Jean Paul II. La tombe 
d’Anuarite (ou Anualite), à 
Isiro, est indéniablement 
l’une des principales at-
tractions touristiques du 
Haut-Uélé. 
Le Haut-Uélé a comme 
chef-lieu ISIRO. 

La superficie de la provin-
ce  est de 89.683 Km2 et 
sa population est estimée 
à 2.152.700 habitants. 
 

Sur le plan politico-
administrative, la province 
du Haut-Uélé compte 6 
territoires qui sont : Dun-

gu, Faradje, Niangara, 
Rungu, Wamba et Watsa. 

Les principales tribus de la 
province du Haut-Uélé 
sont les Amadi, les Azan-
de, les Budu, les Lika, les 
Yogo, les Logo,les Bari-
logo,  les Kakwa, les Baka, 
les Mondo, les Lese,  les 
Mabado, les Manvu, les 
Mangbetu, les Bangba, les 
Babieru, les Mayanga et 
les Pygmées.  

Concernant les langues, le 
Kibudu, le Kiyogo et le 
Kingbetu sont les langues 
locales les plus parlées 
par la population du Haut-
Uélé, aux cotés du Lingala 
et du Swahili.  

À l’Assemblée nationale, le 
Haut-Uélé compte 11 dé-
putés nationaux. 
L’Assemblée provinciale 
du Haut-Uélé, qui siège à 

Isiro, compte 20 élus. 

Depuis mai 2019, Christo-
phe BASEANE NANGAA 
est le Gouverneur de la 
province du Haut-Uélé, 
avec comme Vice-
gouverneur  Christian Pi-
tanga Mangandro.  
 

13.2. Activités économi-
ques, structures scolai-
res et sanitaires 

La société d’exploitation et 
de production d’or Kibali  
Goldmines est le poumon 
économique de la province 
du Haut-Uélé.  

Aux côtés de ce géant in-
dustriel, on trouve plu-
sieurs centaines d’exploi-
tants artisanaux d’or à 
Watsa et dans d’autres zo-
nes environnantes. 

Toutefois, le Haut-Uélé 
reste une province agrico-

La tombe d’Anuarite Nengapeta 

13. PROVICE DU HAUT-UÉLÉ 
 

13.1. Présentation  
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le, avec des produits vi-
vriers comme  l’arachide, 
le maïs, le haricot, le ma-
nioc, le riz, la banane.  

La pêche, la chasse, l’éle-
vage du petit et des gros 
bétails ainsi que l’exploita-
tion forestière, font aussi 
partie des principales acti-
vités de la population.  

À ces activités s’ajoutent 
l’administration publique et 
les cabinets politiques qui 
sont aussi pourvoyeurs 
d’emplois. 

Au niveau des cultures pé-
rennes, on trouve le pal-
mier à huile, le café, dont 
la majorité des plantations 
sont abandonnées, notam-
ment en territoire de Run-
gu et le coton, dont les 
plantations ont subi la mê-
me négligence. 

Pour ce qui est de l’exploi-

tation minière, l’or reste le 
principal produit exploité 
de manière artisanale à 
Dungu, à Faradje, à Nian-
gara, à Rungu, à Wamba 
et à Watsa où est implanté 
le géant industriel de la 
région, la société Kibali 
Goldmines. 

Mais le sous-sol du Haut-
Uélé contient aussi le fer, 
le cuivre, le calcaire cris-
tallin, le disthène, l’alu-
minium, le tungstène, 
l’étain et le chrome. 

Le commerce est aussi 
pratique sur l’ensemble de 
la province, avec des tran-
sactions entre les habi-
tants des différents territoi-
res de la province mais 
aussi avec  les provinces 
voisines (Ituri, Tshopo, 
Bas-Uélé) et les pays fron-
taliers (Soudan du Sud et 

la République Centrafricai-
ne). 

L’autre activité génératrice 
de revenue pour les habi-
tants du Haut-Uélé reste 
l’exploitation forestière. 

Elle est pratiquée dans les 
territoires de Dungu, Fa-
radje, Rungu, Wamba et 
Watsa. 
Du point de vue structu-
res de l’enseignement, la 
province du Haut-Uélé 
compte beaucoup d’écoles 
viables, parmi lesquelles 

on peut citer : l’Institut 
Saint Rosaire, l’ITCA, le 
complexe scolaire Les Pe-
tits Anges, Institut Kizito, 
l’ITPI, l’Institut Tuluba, l’A-
thénée d’Isiro  basés à Isi-
ro,  l’Institut Wando 
(Dungu), l’Institut d’Ibambi 
et l’Institut Bafwabaka 
(Wamba), l’Institut Saint 

L’exploitation artisanale de l’or à Watsa 
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Vincent de Paul, le com-
plexe Scolaire Mangou 
font la fierté de la province. 

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, la province a des 
atouts. L’Université de 
l’Uélé, l’ISP, l’ISTM, et 
l’ISC basés à Isiro; l’ISDR 
Makoro, l’ISP Watsa, l’IS-
PALE Tadu, l’Université de 
Dungu sont des établisse-
ments académiques qui 
font la fierté du Haut-Uélé. 

Sur le plan des infras-
tructures de santé, on 
peut citer 7 centres de 
santé, 4 hôpitaux  géné-
raux de référence  à Isiro, 
à Aba, à Dungu et à Wam-
ba.  

Les Cliniques universitai-
res ou du CFU d’Isiro, la 
Clinique de l’Est, les hôpi-
taux de Mungbere, de Ne-

bobongo et de Boma 
Mangbetu (Wamba), le 
Centre ophtalmologique 
Siloé, Centre de Santé de 
Moyongo et  l’ hôpital de 
Pawa illustrent la capacité 
sanitaire de la province.  
 

13.3. Attractions touristi-
ques et  autres ressour-
ces naturelles 

La tombe d’Anuarite à 
Isiro, les chutes Nadum-
be sur la rivière Nepoko, le 
Parc national de la Garam-
ba, le Château de Dungu 
et le site géographique 
de Niangara, considéré 
comme le point central  du 
globe terrestre en Afrique, 
sont parmi les sites les 
plus attractifs de la provin-
ce du Haut-Uélé.  
La province du Haut-Uélé 
est riche en sites touristi-
ques, symboliques et his-

toriques. 

Les  visiteurs peuvent être 
captivés par  le Parc natio-
nal de la Garamba, avec 
ses rhinocéros blancs, ses 
éléphants et ses buffles, la 
grande savane qui couvre 
les territoires de Dungu, 
Faradje et Niangara, les 
domaines de chasse de 
Gangala na Bodio, Monda 
Missa et Azande, les chai-
nes des collines dans les 
territoires de Faradje et 
Watsa et la rivière Uélé 
font du Haut-Uélé une pro-
vince touristique.  
 

13.4. Besoins Sociaux de 
base et domaines d’In-
vestissements 

La province du Haut-Uélé 
est enclavée. L’avion qui 
reste le moyen d’accès et 
de sortie le plus rapide 

Les Eléphants de la Garamba 
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n’est pas à la portée de 
toutes les bourses et n’est 
pas très fréquent. 

De ce fait, on peut y inves-
tir dans plusieurs domai-
nes, notamment dans la 
réhabilitation et la moderni-

sation de l’aéroport d’Isiro, 
la réfection du réseau fer-
roviaire de l’Uélé, des rou-
tes principales Isiro-
Nyanya et Isiro-Buta, des 
routes de desserte agrico-
le et la construction ou la 

réhabilitation des aérodro-
mes  dans les chefs-lieux 
des territoires de la provin-
ce. L’électrification des dif-
férentes agglomérations 
de la province, la desserte 
des populations en eau 

Chutes Nadumbe 
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LUBOYA NKASHAMA Jhonny 

Gouverneur de l’Ituri 



139 

 

NGADJOLE  DEBHO 

 
AUTSAI ADRIKO 

Elu d’ARU 



140 

 

14. PROVINCE DE L’ITURI 
 

14.1. Présentation  

P our les observa-
teurs de l’évolu-
tion politique de 
la RDC depuis 

les 10 dernières années, 
l’Ituri est une province ré-
volutionnaire. 

En effet, c’est la province 
de l’Ituri et celle du Nord-
Ubangi qui avaient le plus 
revendiqué en 2012, la mi-
se en place rapide du fonc-
tionnement des 26 provin-
ces qui finalement, n’est 
intervenu qu’en 2015. 

Avec une superficie de 
59.483 Km2, la province 
de l’Ituri a une population 
estimée à 4.210.800 habi-
tants, soit plus que toute 
la population du Congo-

Brazzaville. 

L’Ituri est la province d’ori-
gine de Thomas Lubanga, 
premier congolais à être 
jugé par la Cour Pénale 
Internationale, suite à la 
guerre qui avait ravagé 
cette  province entre 1999 
et 2002. Une guerre qui a 
principalement opposé les  
Hema et les Lendu et qui a 
fait des miliers des morts. 

L’Ituri est un paradis de 
verdure, avec un sol riche. 

Sur le plan politico-
administratif, l’Ituri compte 
5 territoires à savoir : Aru, 
Djugu, Mahagi, Mambasa 
et Irumu. 

Alours, Lugbara, Lendu, 
Hema, Bira, Nyali, Lesse, 

Ndo, Okelo, Mambisa, Ba-
bendi et Pygmées sont des 
tribus qui habitent la pro-
vince de l’Ituri. 

L’Ituri compte 28 députés 
Nationaux et son Assem-
blée Provinciale compte 48 
élus.  

BUNIA est le chef-lieu  et 
la plus grande aggloméra-
tion de la province. La ville 
de Bunia, terre des Bira, 
est située en  territoire d’I-
rumu. 

L’Ituri est la province d’ori-
gine de Mgr Pierre MARINI 
BODO, ancien président 
du Sénat et ancien prési-
dent de l’Eglise du Christ 
au Congo et de TIBASIMA 
MBOGEMU ATEENYI, 

La Reserve de faune à Okapi d’ Epulu 
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deuxième vice-président 
du Sénat.                    . 

Depuis mai 2019, cette 
province est dirigée par 
Jean BAMANISA SAIDI 
qui a comme vice-
gouverneur Marton Chalo 
Dudu. 

14.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

La population de l’Ituri 
s’occupe essentiellement 
de l’agriculture, de l’éle-
vage, de la pêche,  du  
commerce, du secteur 
informel et de l’exploita-
tion de l’or. 

L’administration publique 
et les cabinets politiques 
absorbent aussi une petite 
partie de la main d’œuvre 
locale. 

Les principaux produits vi-
vriers sont le maïs, le ma-
nioc, l’igname, la patate 
douce, le millet, le sorg-
ho ainsi que les légumes 
de tous genres (oignons, 
choux de chine, tomates, 
etc.) 

Quant aux cultures péren-
nes, l’Ituri produit essen-
tiellement le café, le ca-
cao, le coton et le quin-
quina. 

L’exploitation forestière y 
est aussi pratiquée.  

Au niveau de l’exploitation 
minière, cette entité produit 

principalement de l’or et 
dans une  proportion limi-
tée le diamant. 

Le géant de l’exploitation 
industrielle de l’or est la 
Société KILOMOTO 
(SOKIMO) tandis que les 
exploitants artisanaux sont 
légion.  

L’Ituri est aussi très riche 
en pétrole, notamment 
dans le Lac Albert (bloc 1 
& 2), bien que ce pétrole 
ne soit pas encore produit 
car les sociétés qui ont ga-
gné le marché d’explora-
tion dans le lac ne se sont 
pas montrées très dynami-
ques. 

L’élevage en Ituri est es-

sentiellement tourné vers 
le gros bétail.  Il existe 
d’ailleurs des marchés de 
vente publique des bétails 
organisés chaque semaine 
dans les environs de Bu-
nia. 

En Ituri, même si l’élevage 
est généralisé, les grands 
fermiers sont les Hema. 

Les Lendus et les Alours 
sont plus dans l’agriculture 
tandis que les Lugbara ex-
cellent dans le commerce. 

Quant à la pêche, elle est 
plus pratiquée  dans le Lac 
Albert, dans les villages 
comme Tsomia, Kasenyi et 
Mahagi port. 

Sur le plan de l’éduca-

Les pêcheurs du Lac Albert 

Les chasseurs Pygmées de Mambasa 
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tion, l’Ituri a des écoles 
viables même si beaucoup 
de ces établissements ont 
été attaqués et même dé-
truits pendant les différen-
tes guerres et lors des 
conflits qui ont secoué cet-
te luxuriante province de-
puis 1998. 

Parmi les écoles réputées 
de la province de l’Ituri, on 
peut citer : 

 l’Institut Ujo  Unleri (ex. 
Collège St Joseph), le 
petit  séminaire de FA-
TAKI, le  Lycée  Kigonze 
(Bunia), l’Institut techni-
que Alfajiri (Bunia), l’Ins-
titut d’application de 
l’ISP-BUNIA, le petit Sé-
minaire Vida de Logo 
(Mahagi), le lycée Likovi 
(Djugu), l’Institut Ibanga 
de Drodro (Djugu). 

Au Niveau  de l’ensei-
gnement supérieur et 
universitaire, l’Ituri abrite, 
entre autres l’Université de 
Bunia, l’Université Shalom 
de Bunia, L’Université ca-

tholique de Mahagi, l’Insti-
tut supérieur des techni-
ques médicales de Nyan-
kunde. 

Du point de vue  Infras-
tructures hospitalières et 
de Santé, beaucoup d’en-
tre elles ont aussi été tou-
chées par les guerres. Et 
comme dans les autres 

provinces du pays, beau-
coup d’hôpitaux de l’Ituri 
ont des problèmes d’équi-
pements, d’approvisionne-
ment en produit pharma-
ceutiques et de motivation 
du personnel. 

Néanmoins, il y a quand 

même des établissements 
médicaux viables, parmi 
lesquels on peut citer : 
l’Hôpital général de réfé-
rence de Bunia ; le Centre 
médical de Nyankunde, les 
hôpitaux généraux  de 
Mungualu, de Aru, de Ma-
hagi, de Fataki, de Stan-
ley, de Lita. 

14.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

Nonobstant les guerres à 
répétition qui ont installé 
une instabilité sécuritaire 
pendant plus d’une décen-
nie, la province de l’Ituri  a 

La luxuriante forêt de l’Ituri 
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gardé son potentiel touristi-
que et ses ressources na-
turelles. 

Parmi les sites attractifs de 
la province de l’Ituri, on 
peut citer : la réserve de la 
faune à Okapi , en territoi-
re de Mambassa, les grot-
tes du Mont Hoyo, en terri-
toire d’Irumu, les plaines 
de Semilki, près de la fron-
tière avec le Nord-Kivu, en 
territoire d’Irumu, le Lac 
Albert (ex - Lac Mobutu), 

les eaux thermales de Mo-
kanzo, en  territoire de Ma-
hagi, Plusieurs chutes 
d’eau, Mahagi port, la cité 
d’Ariwara, en territoire d’A-
ru, la forêt de l’Ituri, les 
camps ou villages des pyg-
mées, à Mambasa, l’abat-
toir public de Bunia, le 
marché de vente des bé-
tails de Rwampara, aux 
environs de Bunia.  

14.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

Comme toutes les provin-
ces de la RDC, l’Ituri a be-
soin des investisseurs  
pour son développement. 
Parmi les secteurs por-
teurs de croissance, on 
peut citer : l’appui aux ser-
v i c e s  d e  s é c u r i t é 
(gardiennage), le dévelop-
pement de l’agriculture et 
de l’agro-industrie,  la pro-

Hôtel La Casa de Mr Henry, à Bunia 

Les grottes du mont Hoyo, territoire d’Irumu. 
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La vision stratégique du Directeur Général 
des Impôts, Barnabé MUAKADI MUAMBA, 
axée sur la maximisation des recettes pu-
bliques, se décline sur trois axes prioritai-
res, à savoir : 

Garantir la paix sociale ; 

Valoriser et motiver les ressources 
humaines ; 

Renforcer le climat de confiance 
avec le contribuable. Barnabé MUAKADI MUAMBA 

Directeur Général de la DGI 

Payer l’impôt est un devoir civique ! 
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La Direction Générale des Impôts est un service public, doté d’une autonomie administrative 
et financière mais placé sous tutelle du Ministère des Finances. 

La  DGI  a  été  crée  par  décret  n°17/2003  du  02/03/2003  tel  que modifié  et  complété  par  le 
décret n°011/43 du 22/11/2011. 

La DGI, qui exerce ses compétences sur toute l’étendue du territoire national, est chargée de 
toutes les missions et prérogatives en matière fiscale relevant du pouvoir central. Elle s’occupe 
donc  de  l’assiette,  du  contrôle,  du  recouvrement  et  du  contentieux  des  impôts,  taxes, 
redevances et prélèvements à caractère fiscal. 

La  Direction  Générale  de  la  DGI  est  située  à  Kinshasa,  dans  la  commune  de  la  Gombe. 
Patronnée  par  un  Directeur  Général,  assisté  de  deux  Directeurs  Généraux  adjoints,  la  DGI 
comprend une Administration  Centrale, une Directeur  des  Grandes  Entreprises  (DGE), une 
Direction  Urbaine  dans  la  ville  de  Kinshasa  (DUK)  ainsi  qu’une Direction  Provinciale  dans 
chaque province de la RDC. 

Première  régie  financière  dans  la mobilisation des  recettes pour  l’Etat,  la DGI  coordonne  le 
payement des principaux impôts et taxes suivantes : 

 La Taxe sur Valeur Ajoutée (TVA), 
 L’Impôt Professionnel sur les Rémunérations (IPR), 
 L’Impôt  Professionnel  sur  les  Rémunérations  à  charge  des  fonctionnaires  et  agents 

publics, des membres des institutions politiques et assimilés (IPR‐FAP/IP), 
 L’Impôt sur les Bénéfices et Profits (IBP), 
 L’Impôt sur les revenus des capitaux mobiliers ou l’Impôt Mobilier (IM), 
 L’Impôt Professionnel sur les Prestations de service des Non Résidents, 
 L’Impôt Exceptionnel sur les Rémunérations du personnel Expatrié (IERE). 

Abdon ETINA BEKILE 

DGA de la DGI 

André NGOY YAV NZAM 

DGA de la DGI 

Barnabé MUAKADI MUAMBA 

Directeur Général de la DGI 

Payer l’impôt est un devoir civique ! 
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CONGO FAIR MINING : Un élan de dignité 
pour l'industrie minière nationale 

I nvesti le 26 avril 2021 
par l’Assemblée natio-
nale, le Gouvernement 
Sama Lukonde a dé-
roulé son programme 

résumant les principaux engage-
ments du Président de la Républi-
que. Des engagements à exécu-
ter, du reste, dans deux ans et 
demi qui restent de son quinquen-
nat. Au nombre de ceux-ci : l’amé-
lioration de la gouvernance dans 
la gestion des ressources naturel-
les dans le but d’atteindre une 
croissance économique inclusive 

et faire de la RDC un Etat prospè-
re. Comment y parvenir si les flux 
de minerais vers les pays voisins, 
enclins à des politiques agressi-
ves de construction des raffineries 
des minerais, privent le pays des 
recettes fiscales et des avantages 
techniques de la valeur ajoutée ? 
Le «Gouvernement des Warriors» 
est donc appelé à développer des 
politiques équivalentes, faisant de 
l’érection des raffineries une prio-
rité nationale. Des atouts pour un 
tel défi existent.  

La nature a choyé la RDC. 

Elle a fait, entre autres, d’elle un 
scandale géologique. Son sol et 
sous-sol regorge des minerais 
convoités dans l’industrie de hau-
te technologie (aéronautique, 
électronique,….), notamment l’é-
tain, le tantale, le tungstène, l’or, 
le wolframite, etc. Elle contient 
aussi le cobalt, très prisé présen-
tement dans la construction des 
véhicules électriques, et beau-
coup d’autres substances, dont le 
cuivre. Ces minerais ne sont pas 
seulement en abondance, mais ils 
ont également des teneurs très 
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élevées. Aussi le Congo dispose-t
-il d’une main-d’œuvre importante 
qualifiée pour la prospection, l'ex-
traction et la valorisation desdits 
minerais, même si celle-ci s’ac-
commode jusque-là des méthodes 
minières traditionnelles. Il y a 
donc nécessité de moderniser le 
secteur minier afin de tirer parti de 
tous les avantages induits sur 
fond d’une valeur ajoutée avec 
incidence sur les recettes fiscales, 
la compétitivité, les emplois indus-
triels qualifiés et bien rémunérés, 
les facilitations du transport inter-
national, etc. 

Avec toutes ces faveurs offer-
tes par la nature - en sus du mou-
vement démocratique qui traduit 
l’attachement de son peuple à sa 
nation - le Congo devrait se re-
trouver en tête au monde dans la 
production des minerais, notam-
ment ceux largement connus sous 
la dénomination de 3T's + G 
(étain, tantale, tungstène et or). 
Paradoxalement, ceux-ci quittent 
souvent son territoire sans qu’il 
n’en tire profit sur le plan de recet-
tes fiscales. Bref, ces minerais 
profitent plus à ses voisins. Les-
quels ont mis en œuvre des politi-
ques agressives qui rendent plus 
attrayante l’exportation des mine-
rais congolais à partir de leurs 
territoires ; battant ainsi en brèche 
les exportations légales du 
Congo.  

Au-delà du Gouvernement, 
les Congolais ne devraient pas 
pour autant rester les bras croisés 
et se répandre dans des jérémia-
des du fait des actions de leurs 
voisins, décidés à maintenir un 
certain rapport de force à leur 
avantage. Ils doivent plutôt faire 
usage de leurs droits démocrati-
ques chèrement acquis pour faire 
pression sur leurs dirigeants afin 
de créer un avantage commercial 
pour leur pays. Dans cette pers-
pective, c’est ce qui est attendu 
du Gouvernement Sama Lukonde 
dit «Gouvernement des warriors», 
c’est de changer de logiciel sur 
fond d’une nouvelle manière de 

percevoir la gouvernance du pays 
en général et celle des ressources 
naturelles en particulier. Ce qui 
serait une traduction de la vision 
du président Félix Antoine Tshis-
kedi à travers l’Union Sacrée de la 
Nation tenue à rompre avec les 
pratiques rétrogrades d’autrefois. 
Cependant, les Congolais doivent 
garder un œil sur les gouverne-
ments autoritaires des pays voi-
sins et jouer de l’intérieur pour 
influencer la politique de  l’exécutif 
de leur pays à leur endroit. Même 
si les guerres ouvertes contre le 
Congo sont de plus en plus un 
souvenir, ils doivent être vigilants 
pour éviter l’exploitation de leur 
économie par des gouvernements 
qui peuvent prendre des décisions 
et mettre en œuvre leurs souhaits 
plus rapidement que ne le permet-
tent leurs institutions démocrati-
ques. 

En effet, Kigali et Kampala, 
entre autres, ont des taux de 
taxes à l’exportation de minerais 
bien inférieurs à ceux du Congo. 
D’autre part, la myriade de taxes 
locales et nationales qui sont en 
vigueur dans ce dernier rend pro-
blématique le respect des obliga-
tions et complexifie leur applica-
tion, à la limite imprévisible. Autre-
ment dit, le fait d’avoir une appro-
che moins favorable aux entrepri-
ses en matière de fiscalité minière 
ouvre le pays aux politiques de 
ses voisins qui encouragent l'ex-
portation de minerais de leurs 
pays, en lieu et place de ceux de 
la RDC, sous forme d'évasion 
fiscale. A la différence du Japon et 
de la Chine dont la croissance 
exploitait, à l'ère de la paix, le lent 
processus démocratique aux 
États-Unis et en Europe pour 
conclure des accords commer-
ciaux favorables et voler la tech-
nologie occidentale, le Rwanda et 
l’Ouganda tentent, par contre, 
d'utiliser leurs méthodes autocrati-
ques pour mettre en œuvre des 
politiques qui permettent à leurs 
pays d'exploiter les richesses 
minières de la RDC. 

 
Kigali et Kampala : cap sur 
la construction agressive 

des raffineries 
Problème majeur, l'évasion 

fiscale n'est pas le seul avantage 
que s’offrent les voisins du Congo. 
Ils ont, en plus d’infrastructures 
idoines en matière de trans-
port,  des taux de crédit de fonds 
de roulement de plus en plus bas. 
En outre, ils négocient des meil-
leurs tarifs pour des programmes 
de conformité coûteux, dont les 
États-Unis et l'Europe ont besoin 
pour la vente des minerais. Pris 
dans leur ensemble, ces avanta-
ges réduisent considérablement 
les coûts d'acheminement des 
minerais à travers les pays voisins 
au détriment du Congo. Il s’ensuit 
que les négociants, sans éthique, 
rompus dans le commerce de la 
contrebande, payent davantage 
aux producteurs congolais au 
préjudice de ceux qui, dans le 
pays, ne transigent pas avec le 
devoir de diligence et se confor-
ment aux règlementations natio-
nales.  

L’étape d’acheminement à 
moindre coût des minerais à tra-
vers leurs pays étant franchie, 
l’Ouganda et le Rwanda ont mis 
en œuvre des politiques visant à 
encourager la construction des 
raffineries par des consortiums 
internationaux courtisés de maniè-
re agressive. Cela en garantissant 
des taux de financement bas pour 
les projets et le fonds de roule-
ment dont les lignes de crédit utili-
sées pour l’achat des matières 
premières sont rendues plus at-
tractives que les taux disponibles 
pour les négociants du secteur 
minier de la région. Par ailleurs, la 
levée des obstacles règlementai-
res à la construction des raffine-
ries et l’élaboration des règlemen-
tations de provenance plus sou-
ples pour les citoyens ont facilité 
l'approvisionnement des raffine-
ries. De la sorte, les frais de licen-
ce négociés ainsi à faible coût 
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favorisent l'achat légal des mine-
rais, souvent près de la frontière 
de la RDC. Ce qui légalise, du 
reste, la contrebande. 

 
Des avantages énormes 

pour le pays hôte 
Point de doute. Les raffineries 

et usines de fabrication apportent 
d'énormes avantages au pays 
hôte. Elles impliquent de nom-
breux postes de main-d'œuvre 
qualifiée bien rémunérés. Le dé-
veloppement des compétences 
des employés hautement qualifiés 
et la véritable expérience de tra-
vail qui en résultent sont vitaux 
pour tout pays en voie de moder-
nisation, en l’occurrence le 
Congo.  

Outre les emplois bien rému-
nérés, les raffineries apportent 
une compétitivité accrue, surtout 
en Afrique centrale. En effet, une 
raffinerie supprime de nombreux 
obstacles au transport internatio-
nal des minerais. Ce qui donne 
lieu à la facilitation du transport 
qui est  fondamentale pour la 
compétitivité des pays d'Afrique 
centrale appelés à expédier les 
produits du centre du continent 
aux entreprises manufacturières 
de haute technologie en Asie, en 
Europe et aux États-Unis. L’exem-
ple de la Centrafrique est patent. 
Pays enclavé, ses minerais sont 
acheminés au port de Dar es Sa-
laam par camions. La métropole 
tanzanienne ayant toute une fortu-
ne en matière de vol de minerais, 
il va de soi que l'assurance pour 
ce camionnage et les formes d'ex-
pédition sécurisées sont à la fois 
onéreuses et spécialisées. Les 
camions voyagent souvent avec 
une sécurité armée, non sans 
compter l’emmagasinage des 
cargaisons dans des endroits sûrs 
et coûteux de l'infrastructure por-
tuaire tanzanienne. Bien entendu, 
avant leur embarquement dans 
des bateaux à destination des 
consommateurs finaux.  

En effet, il ne reste plus que 

quelques compagnies maritimes 
qui desservent Dar es Salaam et 
nombre d’entre elles ont des rè-
gles internes qui leur interdisent 
d’accepter des cargaisons de mi-
nerais de 3T. Ces dernières an-
nées, la situation s'est aggravée 
en raison de la consolidation des 
compagnies maritimes internatio-
nales, consolidation à même de 
se raffermir à la suite des pertur-
bations dues au COVID-19. Si 
donc les voisins du Congo réus-
sissent à construire des raffine-
ries, la rumeur veut que leurs pro-
priétaires exercent des pressions 
politiques, par l'intermédiaire de 
leurs alliés anglais et américains, 
pour susciter des inquiétudes 
concernant les expéditions de 
minerais de Dar es Salaam avec 
les compagnies maritimes rési-
duelles. Il va donc sans dire que, 
sans aucune procédure moins 
onéreuse pour exporter les mine-
rais de la RDC par bateau, ces 
raffineurs ayant aussi la capacité 
de rendre certains minerais de 3T 
impossibles à transporter par na-
vire depuis la RDC, il n’y aurait 
que les raffineries des voisins 
comme clients. Le Congo serait 
dans la position peu enviable de 
devoir accepter le prix que dictent 
ses voisins délicats, et non de 
pratiquer le prix réel de ses mine-
rais. 

 

Des meilleures pers-
pectives pour la RDC 

Les avantages des raffineries 
sont énormes. Si la RDC raffine 
ses propres concentrés, elle aurait 
non seulement des avantages sur 
ses voisins, mais ses raffineries 
pourraient être plus grandes, car 
disposant de plus de minerais 
dans la région.  

En effet, les raffineries doi-
vent être construites à l'échelle 
appropriée pour être rentables ; le 
coût unitaire de l'exploitation étant 
fonction du volume. Seule à dis-
poser dans la région d’immenses 
gisements, la RDC a réellement 

un volume minier suffisant, notam-
ment dans le secteur des 3T’s + 
G, pour justifier des grands projets 
de raffineries de «classe mondia-
le». Ses petits voisins ne peuvent 
pas se permettre l’exploitation des 
raffineries à grande échelle sans 
les minerais en provenance du 
Congo.  

De plus, ces raffineries pour-
raient accepter des minerais trop 
difficiles à transporter à l'interna-
tional venant des pays voisins en 
raison d'impuretés dont l'expédi-
tion est restreinte. En d’autres 
termes, ces concentrés pourraient 
être raffinés en toute sécurité 
dans le pays et purifiés en pro-
duits faciles et efficaces à trans-
porter dans n'importe quel pays 
du monde. Une telle modernisa-
tion réduirait le transport à une 
part presque négligeable du coût 
final et créerait un avantage consi-
dérable pour le Congo. 

A toutes fins utiles, la RDC 
doit donc faire de la construction 
des raffineries une priorité natio-
nale. Toutes les mesures néces-
saires doivent être prises pour 
maîtriser le flux des minerais sur 
le territoire national en vue d’une 
valeur ajoutée. Le pays a non 
seulement besoin des recettes 
fiscales bien règlementées pour 
son développement et le bien-être 
de ses citoyens, mais aussi d'em-
plois industriels bien rémunérés. 
Ce qui appellerait à une bonne 
protection des frontières pour dis-
suader la contrebande. Mais à 
l’inverse, on devra faire montre de 
la capacité de payer à l'intérieur, 
pour les minerais congolais, un 
prix rémunérateur aux produc-
teurs locaux. Si des prix plus éle-
vés sont payés à l'intérieur, il y a 
lieu de réduire la pression écono-
mique pour faire fuir des minerais 
à travers les frontières congolai-
ses. La maîtrise du flux des mine-
rais sur le territoire national en 
vue d’une valeur ajoutée au 
Congo est une arme fatale contre 
ses voisins. C’est ce qui justifie 
levée de boucliers de plus en plus 



149 

 

perçue dans certaines capitales, 
notamment à Kigali, tel que cela 
transpire de l’article d’Africa Intelli-
gence du 17/05/2021 intitulé 
«Kinshasa veut reprendre le 
contrôle du coltan face à Kinsha-
sa». Le Gouvernement rwandais 
ne verrait pas d’un bon œil l’initia-
tive congolaise à travers le Joint-
V e n t u r e  S A K I M A - C D M C 
(Coopérative des Artisanaux Mi-
niers du Congo, une entité de 
traitement) aux fins de la cons-
truction d’une usine de transfor-
mation de coltan et, par la suite, 
une raffinerie dans le Nord-Kivu. 
Des forces seraient mobilisées 
tant à l’interne qu’à l’externe pour 
décourager cette initiative qui va 
contribuer à la modernisation du 
secteur minier congolais.   

Les Congolais ne doivent 
donc pas rester sans initiative et 
se plaindre des actions de leurs 
voisins. Ils doivent, de façon dé-
mocratique, user de tout ce que 
leur confère l’Etat de droit auquel 
ils aspirent, pour peser si leur 
gouvernement afin de créer vive-
ment un avantage commercial 
pour leur pays. Si ce cap est ga-
gné, ils cesseront de concurrencer 
leurs voisins pour leurs propres 
minerais. Ils utiliseront plutôt leurs 
propres avantages miniers et usi-
nes de fabrication pour concurren-
cer les producteurs occidentaux et 
asiatiques. Le Congo devrait tra-
vailler pour reprendre sa place 
légitime en tant que l'un des lea-
ders mondiaux dans les industries 
où il a des avantages immenses 
en matière de ressources naturel-
les. Cela sera bénéfique pour le 
pays qui entend tirer le meilleur 
parti de la ZLECAF (Zone de Libre 
Echange Continental Africain). Et 
avec raison, Jean-Lucien Busa, 
ministre congolais du Commerce 
extérieur, plaide pour une fiscalité 
alléchante, réduite, incitative à la 
production intérieure en vue de la 
relance du secteur productif 
congolais. Selon lui, la fiscalité 
pratiquée en RDC doit s’arrimer à 
la moyenne de ce qui se passe, 

ce qui est pratiqué dans les pays 
voisins, les pays concurrents. 
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15. PROVINCE DU NORD-KIVU 
 
15.1. Présentation 

L a province du Nord
-Kivu est le pou-
mon touristique de 
la RDC. C’est la 

province la plus visitée des 
26 provinces, à part Kins-
hasa, grâce entre autres 
au parc national de Virun-
ga, patrimoine mondial de 
l’UNESCO, au Volcan Nyi-
ragongo et à certains as-
pects sécuritaires de cette 
partie du Congo. 
Avec une superficie de 
59.483 Km2, le Nord-Kivu 
a une population estimée à 
7.807.800 habitants. C’est 
la 2ème province après 
Kinshasa, en termes de 
poids démographique. 
GOMA est le chef-lieu de 
la province du Nord-Kivu 
qui compte 6 territoires, à 

savoir : BENI, LUBERO,  
MASISI, NYIRAGONGO, 
RUTSHURU et WALIKA-
LE. 
Comme les autres provin-
ces congolaises, le Nord-
Kivu est habitée par une 
mosaïque des tribus dont 
les principales sont les 
Nande, les Hunde,  les Ba-
kumu,  les Nyanga,  les 
Batembo, les Bashi et les 
Hutu. 
La province du Nord-Kivu 
fait frontière avec le Rwan-
da, l’Ouganda, les provin-
ces du Sud-Kivu, du Ma-
niema, de la Tshopo et de 
l’Ituri. 
Sur plan de la représenta-
tion politique, la province 
du Nord-Kivu a 48 dépu-
tés nationaux tandis que 

son Assemblée provinciale 
compte 48 élus. 

Depuis juin 2019, la pro-
vince est dirigée par le 
gouverneur Carly NZAN-
ZU KASIVITA. Il a comme 
vice-gouverneur Marie LU-
MOO KAHOMBO.  
L’hôtellerie, l’administration 
publique, les cabinets poli-
tiques et les organismes 
internationaux  absorbent 
aussi une partie de la main 
d’œuvre. 
Sur le plan agricole, les 
principaux produits vivriers 
cultivés sont le manioc, le 
maïs, le haricot, le riz, l’a-
rachide, la banane, la pa-
tate douce, la pomme de 
terre, les légumes (choux 
de chine, poireaux, oi-
gnons, aubergine, carot-

Volcan Nyiragongo en ébullition  
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tes, tomates et salades) et 
les fruits (ananas, avo-
cats, mangues, maracuja, 
papaye, fraises …). 
Parmi les cultures péren-
nes, on y trouve le café 
(Arabica et Robusta), le 
thé et le palmier à huile. 
La pêche est pratiquée 
aussi bien dans le lac 
Edouard que dans le lac 
Kivu. 
On distingue trois types de 
pêche :  
La pêche artisanale, la 

pêche individuelle,  la 
pêche semi-
industrielle. 

Si au niveau du Lac  
Edouard le Tilapia (60% 
des ressources halieuti-
ques), le Bagrus (10%) et 
le Clarias (10%) sont les 
espèces dominantes, dans 
le Lac Kivu par contre c’est 
le Limmothrisa Moidon ou 
le Sambaza qui représente 

90% de la manne halieuti-
que. 
Au niveau de l’élevage, on 
trouve 2 types d’élevage : 
L’élevage traditionnel, 

avec de petits éleveurs 
ayant un nombre très 
réduit de bovins ; 

L’élevage moderne, 
pratiqué très souvent par 
des fermiers ayant plus 
de 150 têtes de bovins.  

Pour cette dernière caté-
gorie d’élevage, il y a sou-
vent un croisement entre la 
race locale Ankole et d’au-
tres races exotiques. 
Sur le plan de la produc-
tion minière, les principaux 
minerais exploités sont la 
cassitérite (oxyde d’étain), 
le colombo-tantalite 
(coltan), le nobium, le ma-
nazite et l’or.  
On a également découvert 
en quantité industrielle le 
diamant (à Lubero et Wali-

kale), le platine, l’argent, la 
tourmaline et l’améthyste 
(Walikale et Lubero).  
Du point de vue des in-
frastructures d’enseigne-
ment, la province du Nord-
Kivu compte plusieurs éco-
les dont certaines ont fa-
çonné l’élite dirigeante   et 
la crème intellectuelle ve-
nue de cette partie du terri-
toire national. Parmi les 
écoles réputées du Nord-
Kivu on peut citer :  
 Le collège Mwanga, l’E-

cole du cinquantenaire,  
le Lycée Amani, la Ma-
ma Mulezi, l’Instigo, 
l’Institut le Kambale, le 
Lycée Mwando, le com-
plexe scolaire Amani, le  
complexe scola i re 
JAV, l’Institut Saint Jo-
seph. 

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, la province du 
Nord-Kivu abrite entre au-
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tres l’Université libre de 
pays des grand lacs 
(ULPGL), les universités la 
Sampientia et de Goma
(UNIGOM), l’Institut supé-
r ieur  de commerce 
(ISC),  Institut Supérieur 
de techniques appliquées 
(ISTA), l’ISAM, l’Université 
catholique de Goma 
(UCG),  l’Université chré-
tienne bilingue du Congo 
(UCBC), l’Université du 
graben, l’Institut supérieur 
de tourisme (ISTOU), l’Ins-
titut supérieur d’informati-
que et gestion sont des 
établissements académi-
ques qui font la fierté de 
cette province. 
Du point de vue des 
structures de Santé, le 
Nord-Kivu a plus d’une 
centaine d’établissements 
de santé dont certains ont 
fait face aux grandes épi-
démies et aux catastro-
phes humanitaires. 
Parmi les hôpitaux  les 
plus connus et les plus via-
bles au niveau de la pro-
vince, il y a l’hôpital provin-
cial, les hôpitaux  Cimak, 

Docs, Heal Africa, Charité 
maternelle, CBCA Virunga, 
Kiroche et l’hôpital de réfé-

rence de Rutshuru.  

Plantation de haricot 

Lac Kivu 

Hôtel Ihusi, à Goma 
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15.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

De part la grande diversité 
de sa faune, de sa flore, 
de sa végétation, de son 
climat et de part l’évolution 
mouvementée de son his-
toire récente, la province 
du Nord-Kivu est la plus 
touristique de la RDC. 
Au podium de son patri-
moine touristique se trouve 
le Parc National de Vi-
runga, créé depuis 1925 
par un décret royal (21 
Avril 1925) du Roi Albert 
1er et ayant une superficie 
de 780.000 hectares dont 
95% se trouvent au Nord-
Kivu et 5% en Ituri. 
Le Parc de Virunga est ins-
crit au patrimoine mondial 
de l’UNESCO.  
On y trouve des espèces 
comme les gorilles des 
montagnes, les hippopota-
mes, les buffles, les lions, 
les léopards et une multitu-

de d’oiseaux. 
D’autres ressources et si-
tes attractifs de la province 
du Nord-Kivu sont : 
les massifs de Ruwenzori 
(5.000m d’altitude),  le  
Mont Nyiragongo, les vol-
cans, le Parc National de 
Kahuzi-Biega (une partie), 
Le  Parc  National de Mai-
ko (une partie), Les Forêts 
denses, humides et équa-
toriales vierges, l’immensi-
té de la diversité de la fau-
ne et de la flore, le Lac Ki-
vu, le Lac Edouard, les hô-

tels aux allures paradisia-
ques.  
15.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

Comme sa voisine du Sud-
Kivu, la province du Nord-
Kivu est une terre d’inves-
tissement. 
Son développement peut 
s’accélérer par : l’améliora-
tion de la desserte de la 
population en électricité et 
en eau potable, la réhabili-
tation des routes, l’appui 
au secteur de la sécurité, 

Mont blanc 

Végétation du parc de Virunga 
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Gorilles de montagne, attraction principale du parc de Virunga 

Hôtel LINDA, à Goma 

Chukudu, vélo traditionnel de Goma 

Hôtel LINDA, à Goma 
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Troupeau d’hippopotames, lac Edouard 

Lac vert, au nord de Goma 
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16. PROVINCE DU SUD-KIVU 
 
16.1. Présentation 

L a province du Sud-
Kivu est l’une des 
plus stratégiques 
de la RDC. La pro-

vince a conservé BUKA-
VU, capitale de l’ancien 
grand Kivu, comme son 
chef-lieu. 
Le Sud-Kivu est la provin-
ce natale de l’ancien Prési-
dent de la République Jo-
seph KABILA qui est né 
dans le maquis de Hewa 
Bora, secteur de Lulenge, 
en territoire de Fizi. C’est 
également la province na-
tale d’Azarias RUBERWA 
NANYWA, ancien vice-
président de la République 
Démocratique du Congo, 
de Faustin BIRINDWA et 
ANZULUNI BEMBE, res-
pectivement ancien Pre-
mier ministre et ancien 
Président de l’Assemblée 
nationale, et surtout du 
Docteur Denis MUKWE-
GE, Prix Nobel de la Paix 

2018.  
La province du Sud-Kivu a 
une superficie de 69.130 
Km2  et une population es-
timée à 6.772.700 habi-
tants faisant ainsi du Sud
-Kivu la 3ème  province de la 
RDC en termes du poids 
démographique. 
Sur le plan politico-
administratif, le Sud-Kivu 
compte 8 territoires : FIZI, 
IDJWI, KABARE, KALE-
HE, MWENGA, SHABUN-
DA, UVIRA et WALUNGU. 

Bukavu est le chef-lieu et 
la principale ville de la pro-
vince. Uvira est la deuxiè-
me ville de la province. 
Parmi les tribus qui peu-
plent la province du Sud-
Kivu, on peut citer les 
BASHI, les LEGA, les 
BEMBE, les BAFULERO, 
les BAHAVU, les BARUN-
DI, les BATWA et les BA-
NYAMULENGE. 

Le Sud-Kivu compte 32 
députés nationaux et son 
Assemblée provinciale a 
48 députés provinciaux. 
La province du Sud-Kivu 
est frontalière au BURUN-
DI, au RWANDA, à la Tan-
zanie, par le lac Tanganyi-
ka, ainsi qu’aux provinces 
du Nord-Kivu, du Maniema 
et du Tanganyika. 
Depuis mars 2019, la pro-
vince du Sud-Kivu a com-
me Gouverneur Théo 
NGWABIDJE KASI et Fis-
ton MALAGO est son Vice-
gouverneur.  

16.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

L’agriculture, l’élevage, 
la pêche et le commerce 
avec l’import-export consti-
tuent les principales activi-
tés des habitants du Sud-
Kivu. 
Ces derniers s’attellent 



161 

 

également à l’exploitation 
artisanale des minerais, au 
transport et à l’exploitation 
forestière. L’administration 
publique et les cabinets 
politiques et quelques em-
plois au niveau des orga-
nismes internationaux 
complètent la liste des oc-
cupations de la population 
du Sud-Kivu. 
Sur le plan agricole, le Sud
-Kivu excelle dans la pro-
duction de manioc, de ha-
ricot, de maïs, de la pom-
me de terre, de la patate 
douce, du riz, de banane , 
du sorgho, d’arachide, du 
colocase, d’igname, du 
soja, du petit poids, des 
cannes à sucre, du tabac, 
mais aussi au niveau des 
cultures pérennes , des 
palmiers à huile, de la 
quinquina, du café et du 
thé. 
La société sucrière de Kili-
ba et la société Pharmaki-
na sont des principales en-
treprises agro-industrielles 
de la province, installées 
plusieurs années avant le 
lancement, en octobre 

2019, par le Président Fé-
lix TSHISEKEDI des activi-
tés du géant laboratoire de 
recherche agronomique, 
IITA, basé à Kalombo, à 
Bukavu. 
Au niveau de l’élevage, le 
Sud- Kivu pratique : l’éle-
vage individuel : dont l’é-
leveur dispose seulement 
de 1, 2 ou 3 têtes de gros 

bétail ; l’élevage extensif 
collectif : ici l’éleveur dis-
pose souvent d’un trou-
peau composé d’une dizai-
ne des bovins. Il y a une 
tendance au regroupement 

des troupeaux de plusieurs 
propriétaires, sous la sur-
veillance d’un bouvier ; l’é-
levage semi-intensif : les 
éleveurs disposent de plus 
de moyens et des infras-
tructures plus moderni-
sées, avec une taille plus 
importante du cheptel. L’é-
levage semi-intensif est 
plus pratiqué en territoires 
de Kabare, Walungu et Ka-
lehe.  
Pour ce qui est de la pê-
che, elle est pratiquée 
aussi bien dans le Lac Ki-
vu que dans le Lac  Tan-
ganyika. Les pécheurs font 
de bonnes affaires avec 
entre autres les poissons 
Ndakala et surtout Lumbu 
ou Sambaza, transplantés 
du Lac Tanganyika au Lac 
Kivu depuis 1956 par l’a-
gronome Belge A. Collart. 
Pour  le transport, il ya une 
connexion régulière et 

quotidienne par bateaux 
entre Uvira-Bujumbura 
( B u r u n d i ) - K i g o m a 
(Tanzanzie) et Mpulungu 
(Zambie), sur le Lac Tan-
ganyika et entre Goma-

Le plateau de Minembwe 

Île IDJWI 
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Bukavu-Kalehe-Birawa, 
sur le Lac Kivu. 
Au niveau de l’exploita-
tion minière, le Sud-Kivu 
est moins nanti que sa voi-
sine du Nord-Kivu.  
Néanmoins, il s’observe 
une intense activité autour 
des principaux minerais de 
la province, à savoir l’or, 
les cassitérites, le coltan, 
le diamant et les wolfra-
mites. 
Sur le plan des structu-
res de l’éducation, le Sud
-Kivu est nettement au-
dessus de la moyenne na-
tionale. 
Parmi les milliers d’éco-
les que compte la pro-
vince, les plus connues 
sont entre autres : 
 Collège Alfajiri,  Lycée 

Cirezi,  Lycée Wima,  
Collège St Paul,  Institut 
Kitumaini,  Institut Bwin-
di,  Petit Séminaire de 
Mugeri, Institut de Bagi-
ra,  Institut Saint Fran-
çois de Kadutu,  Athé-
née Royal 

Au niveau de l’enseigne-
ment Supérieur et Uni-

versitaire, le Sud-Kivu 
abrite les établissements ci
-après :  
 Université Catholique de 

Bukavu,  Université Offi-
cielle de Bukavu, Univer-
sité Évangélique en Afri-
que, Institut Supérieur 
Pédagogique,  Institut 
Supérieur de Dévelop-
pement Rural,  Universi-
té Simon kimbangu, Uni-
versité Libre des grands 
lacs,  Institut Supérieur 
du Commerce,  ISTD 
Mulungu,  ISTM Bukavu, 
etc. 

Au niveau des structures 
médicales, le Sud-Kivu a : 
 Hôpital provincial, HGR 

de Panzi,  Hopital Rau,  
Biopharm,  Saint luc,  
Saint vincent,  HGR de 
Bagira,  Centre de santé 
malkia wa amani,  Sky-
borne hospital,  Hôpital 
de Chai et tant d’autres 
petits et moyens centres 
médicaux. 

 
16.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 

Le Sud-Kivu est très tou-
ristique. On y décou-
vre, entre autres : 
 le Parc National de Ka-

huzi Biega qui, avec ses 
136 espèces de mam-
mifères, reste le 2ème 
site en biodiversité 
après le Virunga. Il abri-
te les gorilles des plai-
nes, les gorilles des 
montagnes, les chim-
panzés, les Paons, les 
forêts de bambous, les 
Eléphants de forêt,  les 
Hylochères et les antilo-
pes Bongo, 

 le Centre Inera, 
 le centre de réhabilita-

tion des primates de 
Lwiro, 

 l’Ile d’Idwi, à la verdure 
paradisiaque qui est, 
avec ses 310 Km², l’une 
des grandes îles d’Afri-
que, 

 la Plaine de la Ruzizi, 
de Uvira à Kamanyola, 

 l’Hôpital de Panzi où le 
Docteur MUKWEGE, 
Prix Nobel  de la paix, a 
soigné des centaines 
des femmes victimes 
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des violences sexuelles, 
 le Lac Kivu et le Lac Tanganyika, 
 les localités de Makobola et Kasika, 

théâtre des atrocités pendant la guerre 
1996-2002, 

 le Port de Kalundu, à Uvira, 
 la réserve naturelle d’Itombwe. 
16.4. Besoins sociaux de base et do-
maines d’investissements 

Malgré les problèmes récurrents d’insé-

curité et des groupes armés, le Sud-Kivu 
reste une terre propice aux investisse-
ments. 
La province a besoin :  
 des sociétés privées de gardiennage ; 

des écoles modernes et viables, des 
centres médicaux modernes et équi-
pés, des logements sociaux à paie-
ment échelonné, des usines de trans-
formation des produits agricoles, du 
développement de l’énergie solaire, de 
la Construction des centrales hydroé-

La Source d’eau chaude à Uvira 

Panorama Hôtel, à Bukavu 
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TAMBWE NGONGO Maurice 
Elu de KINDU VILLE 

KATAMBWE ANDRE 

LES SENATEURS DU MAIEMA 
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L a province du Ma-
niema est parmi 
les provinces 
phares de l’histoi-

re et de l’évolution socio-
politique de la RDC. 

Le Maniema  est la provin-
ce d’origine d’Arthur ZAHI-
DI NGOMA, ancien Vice-
président de la Républi-
que (2003-2006), d’Au-
gustin MATATA PONYO, 
ancien Premier ministre 
(2012-2016), d’Alexis 
TAMBWE MWAMBA, Pré-
sident du Sénat et d’Em-
manuel RAMAZANI SHA-
DARY, dauphin du Prési-
dent Joseph KABILA et 
candidat malheureux à 
l’élection présidentielle du 
30 décembre 2018. 
Le Maniema a une super-
ficie de 132.250 Km2 pour 
une population estimée à 
2.736.800 habitants. 

La province du Maniema a 
7 territoires : KABAMBA-
RE, KAILO, KASONGO, 
KIBOMBO, LUBUTU, 
PANGI et PUNIA. 

Le Maniema a comme 
chef-lieu la ville de KIN-
DU. 

Les principales tribus du 
Maniema sont les BAN-
GUBANGU, les BABUYU, 
les BAHOMBO, les BA-
SONGOLA, les BANGEN-
GELE, les BALANGA, les 
BAKUSU, les BALEGA, 
les BATETELA, les MITU-
KU, les BAZIMBA, les 
NONDA, les KASENGA, 
les BASONGE, les MAM-
BA, les BAKWANGE, les 
WAGENYA, les BAKUMU, 
les WAZURA et les BA-
NYAMITUKU.  

La province du Maniema 
partage des  frontières 

avec le Nord-Kivu, le Sud-
Kivu, la Tshopo, le Sanku-
ru, le Tanganyika et la Lo-
mami. 
La province du Maniema 
compte 13 députés natio-
naux  et 22 députés pro-
vinciaux. 

Depuis mars 2019, la pro-
vince du Maniema est diri-
gée par Augustin MUSA-
FIRI avec comme Vice-
gouverneur Ahmed Luha-
ta.  
 
17.2. Activités économi-
ques, infrastructures 
scolaires et sanitaires 

L’agriculture, le com-
merce, la pêche et l’ex-
ploitation minière consti-
tuent les principales activi-
tés des habitants du Ma-
niema. 

À ces activités s’ajoutent  

17. PROVINCE DU MANIEMA 
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l’élevage, le transport 
des personnes et mar-
chandises, le secteur in-
formel, l’administration 
publique et les cabinets 
politiques. 

Dans l’agriculture, les pro-
duits vivriers les plus culti-
vés sont le manioc, le riz, 
la banane, le maïs, l’ara-
chide, la pomme de ter-
re, le haricot, le millet et 
les légumes. 

Au niveau des cultures 
pérennes, le Maniema 
produit  principalement le 
Palmier à huile et le café. 
Au niveau de l’élevage, 
outre la ferme de Katako 
en territoire de Kailo, à 7 
Km de Kindu, d’autres fer-
mes se sont développées 
à travers la province. 
 
Mais au niveau des famil-
les, c’est plus le petit bé-
tail (chèvres, porcs, volail-

le, etc.) qui est pratiqué. 
La pêche au Maniema est 
pratiquée sur le fleuve 
Congo (Lualaba), sur les 
affluents du fleuve, sur le 
Lac Ndjale (à Kibombo) et 
sur les rivières Elila, Ulun-
di, Mulongoyi, Lomami, 
Lulindi, Musukuyi, Kunda, 
Lufubu, Lowe, Lweki, Ka-
suku et Lowa. 
 
Le Maniema, dont le nom 
provient de « NYEMA » 

La cité de Kalima 
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 qui signifie forêt, a des es-
sences forestières de 
grande valeur qui sont plus 
exploitées en territoires de 
Kasongo, Kibombo et Ka-
bambare. 
La forêt du Maniema est 
d’ailleurs dense et humide. 

Concernant l’exploitation 
minière, le Maniema pro-
duit l’or, le diamant, la 
cassitérite, le coltan, le 
malachite, le fer, le 
plomb, le manganèse, le 
platine et l’argent. 
Pendant longtemps et 
avant l’arrivée d’autres in-
dustriels dans le secteur, 
la SAKIMA (Ex-SOMINKI) 
avait presque le monopole 
de l’exploitation minière 
dans la province du Manie-
ma. 
 

Sur le plan de l’éduca-
tion, le Maniema a des 

centaines d’établissements 
d’enseignement primaire et 
secondaire. 
 

Parmi les écoles les plus 
réputées, on peut citer :  
 
Collège Enano de Kindu, 
Institut de Kama, Alfajiri de 
Kampene, Lycée Chemu 
Chemu, Athénée de Kindu, 
Ecole d'Excellence de Kin-
du, Institut Kabondo, Ecole 
primaire Mangobo Saint 
Paul, College Mala de Ka-
songo, Institut Mabala de 
Kindu.  

Au niveau de l’enseigne-
ment supérieur et univer-
sitaire, la province du Ma-
niema abrite entre autres 
établissements : l’Universi-
té de Kindu, l’Université 
technologique Mapon, 
l’ISP,  l’ISC et l’ISTM, à 
Kindu, l’Universite de Kali-

ma. 

Pour ce qui est des 
structures hospitalières, 
la présence de la société 
SAKIMA (Ex. SOMIMKI) a 
permis la construction des 
hôpitaux de qualité à Kali-
ma et même à Kindu. 

Le Maniema compte des 
centres médicaux viables, 
parmi lesquels on peut ci-
ter :  

 Hôpital Général de Réfé-
rence de Kindu, Clinique 
Mapon, HGR de Kason-
go, Hopital de Kalima (ex
-Clinique Sominki), HGR 
de Kibombo, HGR de 
Lubutu, HGR de Punia, 
HGR de Kambambare. 

 
17.3. Attractions touristi-
ques et ressources natu-
relles 
 

Ancien marché des esclaves de Nyangwe 
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Le Maniema a un potentiel 
touristique considérable. 
L’on note le Parc national 
de Maïko (une partie), le 
parc national de la Loma-
mi, le site de l’ancien mar-
ché d’esclaves de Nyang-
we, la route des carava-
nes et les grottes de Mwa-
nakusu, en territoire de 
Kasongo, les réserves na-
turelles du Maniema, avec 
ses primates et carnivo-

res, ses ongulés et ses 
oiseaux exotiques, l’Uni-
versité de Kindu, considé-
rée comme l’une des plus 
modernes actuellement en 
RDC.  
17.4. Besoins sociaux de 
base et domaines d’in-
vestissements 

La  province du Maniema 
est enclavée. Elle a be-
soin, pour son développe-
ment, des investisseurs 

pour entre autres : accroi-
tre le trafic aérien entre 
Kindu et Kinshasa, Kindu-
Kisangani et Kindu-Goma, 
réhabiliter les routes natio-
nales, d’intérêt provincial 
et de desserte agricole, 
augmenter la desserte de 
la population en énergie 
électrique, améliorer la 
production et la distribu-
tion de l’eau potable, dé-
velopper l’agriculture et 

Exploitation artisanale de l'or, au Maniema 
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